
Un leader prend position

Textes : Nombres 13.26 à 14.9 & Daniel 1.8-16

Deux textes connus, qui nous parlent de personnes qui ont osé prendre position, contre la majorité. Dans les deux 
cas, il y a trois caractéristiques qui marquent ces personnes :

• Ils l'ont fait parce qu'il tenait absolument à être fidèles à Dieu.
• Ils l'ont fait alors qu'il aurait été plus confortable de faire autrement, même si cela compromettait leur 

engagement avec Dieu (Israël éviterait la guerre ; Daniel et ses amis mangeraient mieux).
• Ils l'ont fait au péril de leur vie. Nombres 14.10 dit que le peuple parlait carrément de lapider ceux qui ont 

osé suggéré qu'ils prennent un tel risque, et Daniel 1.10 montre que l'intendant—et donc les jeunes aussi
—risquaient d'affronter la colère de Nébukadnetsar, un roi puissant et sanguinaire.

Nous trouvons donc ces personnes admirables, et à juste titre. Le monde a besoin de ceux qui osent prendre 
position pour ce qui est juste, contre la majorité. Le monde a besoin de voir qu'il y a d'autres options que de suivre
la foule, en prenant le chemin de la facilité.

Mais il y a plus dans ces textes que le simple fait de prendre position parce qu'on est croyant. Dans les deux 
textes,  on a tendance à regrouper tout le monde : Caleb et Josué ont pris position, Daniel et ses trois amis ont pris 
position. Mais si on regarde bien les textes on découvre que cela n'est vrai que dans un deuxième temps. Dans un 
premier temps, c'est une seule personne qui a osé se différencier. Caleb a dit ce qu'il pensait, contre l'avis des 
autres, dans le chapitre 13, et il l'a fait seul. Ce n'est que le lendemain, dans le chapitre 14, que Josué a osé prendre
position aussi. Dans Daniel 1, au verset 8 ce n'est que Daniel qui se décide de ne pas compromettre ses 
convictions. Ses amis s'alignent avec lui par la suite, mais ils n'ont pas osé, dans un premier temps, se démarquer.

Dans les deux cas, cela a porté du fruit. Josué, plus tard, est devenu le grand chef du peuple qui a conduit la 
conquête du pays promis. Chadrak, Méchak et Abed-Nego, dans Daniel 3, ont osé prendre position malgré 
l'absence à ce moment-là de Daniel et ont ainsi eu un puissant témoignage auprès de Nébuchadnetsar, un jalon 
important dans le cheminement spirituel de ce roi. Et ce sont tous les quatre, et non uniquement Daniel, qui ont eu
des positions importantes dans l'administration babylonienne.

Mais il faut bien quelqu'un qui ose le faire en premier. Il faut un Caleb, il faut un Daniel, pour encourager ceux qui
sont d'accord mais un peu plus timides. Ce n'est pas facile d'être le premier à se démarquer de l'avis général.

Questions de discussion (en petit groupe, ou tous ensemble, selon le cas) :

1) Qui sont ceux qui peuvent prendre position pour les valeurs de Dieu avant tout le monde ? Quel 
âge faut-il avoir ? Quelle position dans l'église, ou dans la société ?

2) Quelles sont les risques, ici en Occident actuellement, si nous le faisons ? 

3) Quelles questions, dans notre société aujourd'hui, ont besoin de personnes qui osent se 
démarquer en prenant la parole contre la majorité ?

Conclusion : il n'est jamais facile de se démarquer, surtout quand on risque quelque chose d'important en le 
faisant. Mais Caleb et Daniel ont osé le faire, tous les deux – seuls dans un premier temps, alors que tout le monde
se taisait ou s'y opposait carrément. C'est pratiquement la définition-même d'un leader. Mais tous les deux ont 
ainsi eu une grande influence auprès de personnes qui, par la suite, ont eu un rôle important dans la société. On ne 
sait jamais comment Dieu peut diriger les événements, mais en prenant position pour lui, on peut non seulement 
changer quelque chose dans sa propre vie, on peut le faire aussi dans la vie de quelqu'un d'autre—voire dans la 
société toute entière une génération plus tard. Osons donc être le premier de prendre position pour ce qui est juste 
devant Dieu, là où on se trouve. Dieu seul sait qui peut être en train de nous regarder.
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